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RÉSUMÉ 

Inventaire et  classement  des  termes  désignant  le  "coton" dans le bassin  du  lac Tchad 
et alentour. Environ  200  langues  sont  citées,  principalement  des  langues  tchadiques, 
adamawa et nilo-sahariennes,  mais  aussi  des  langues  chamito-sémitiques,  ouest- 
atlantiques (le peul),  bantoïdes, kwa, cross-river et oubanguiennes.  23  formes 
communes  hypothétiques  sont  proposées  avec  leur  répartition  géographique.  L'examen 
de  ces  formes,  partagées par des langues  génétiquement  non  apparentées,  tend à 
montrer que des  innovations et des emprunts  se  sont  opérés à des  époques  diverses. La 
répartition des  formes  communes  s'établit  comme suit : (1)  arabe : qu,pn ; (2) kanuri : 
k-nd- ; (3) fulfulde-6arma: li'eere,  nyere ; (4) fulfulde : rimo  "fibre  noble" ; 
(5 )  songhay : haabu  "laine,  coton" ; (6)  hausa-tuareg : abduk ; (7)  hausa : tsatsa "variété 
de  coton" ; (8)  tchadique,  hausa  et  Mandara-nord : hwzi ; (9) tchadique, Mandara- 
centre : gugumay ; (10) tchadique, Mandara : maPaga "bande  étroite de coton  tissé" ; 
(1 1) tchadique-adamawa,  Mandara-Alantika : kumb- ; (12)  tchadique-adamawa, 
Logone : mbaraw ; (13)  tchadique, gr. sumray-nancere : wudri ; (14)  tchadique, gr. 
sura-zaar : sumbi ; (15)  tchadique, gr. warji : t-P ; (16)  tchadique-kwa-fulfulde : lupul 
"bande  d'étoffe" ; (17)  tchadique-cross-river : -fuo ; (18)  adamawa,  chamito-sémitique : 
s-k ''sa"' ; (19) vute-kobo-sara : bun ; (20)  bamiléké : ndap ; (21)  oubanguien,  gbaya- 
banda : tende ; (22)  oubanguien,  zande-nzakara : tukia ; (23)  chamito-sémitique, 
tchadique,  berbère : z-w-r  "corde, fil". Une  vingtaine  de  termes  restent  isolés. 
Mots-clés : coton,  comparaison,  tchadique,  adamawa,  nilo-saharien,  chamito-sémitique 
(arabe,  berbère),  fulfülde, kwa, cross-river,  bantoïde,  oubanguien 

ABSTRACT 
List and comparison of  words meaning  "cotton" in the lake  Chad  Basin  and  around. 

About  200  languages are mentioned,  belonging  mainly  to  the  Chadic,  Adamawa and 
Nilo-Saharan  language  families ; a West-Atlantic  language  (Fulani) is mentioned as 
well as some  other Mo-Asiatic (Arabic,  Berber...), Kwa, Cross-River,  Bantoid and 
Ubanguian  languages. The words are analysed and gathered into 23  "hypothetical 
common  forms"  or  "pseudo-roots"  which are spread  over Merent linguistic  families, 
which  means that there has been  some  innovations and some  borrowings at some  time : 
(1)  Arabic : qupn ; (2) Kanuri : k-nd-' ; (3) Fulani-Barma : li'eere,  nyere ; (4)  Fulani : 
rimo  "noble  fiber" ; (5)  Songhay : haabu  ''wool,  cotton" ; (6) Hausa-Tuareg : abduk ; (7) 



1. 

1.1. Les ambitions de &e &ude sont tout à fait modestes. Ce n'est qu'un premier 
essai d'inventaire d de classement des termes désignant le coton dms le bassin du 
lac Tchad et alentour. 

Des mqu&es n'ont pas && ma6es directement sur le terrain dans le but de 
relever tout ce qui pourrait avoir trait A la dhomirnation du coton et à son histoire, 

qu'il a eu l'amabiIît6 de nous transmettre. En plus des dornks que nous avons 
recueillies nous-mGme ou d'616mmts puis& dans la  bibliographie, nous avons 
b&&fici6 de listes que des coll&gues nous ont esmuniqu&s. Nous remercions 
tout particuliimment P. Boyeldieu, J.-P. Caprile, F. Cloarec-Heiss, feu M. Dieu, 
H. J u n g a i b a ~ ?  Y. M o h o ,  C. Seydou, C. Seignobos, N. Tersis et 
H. Toumeux, pour les listes qu'ils nous ont fait parvenir et pour leurs 
wmmtaires . 

Une emqu&e plus wmpl&e ne devrait pas en rester au seul terne pour "coton, 
cotonnier" mais  inclure les diffhrmtes parties et diff&rents stades de cette plate 
(ainsig en? dagla-ouest, J. F a noté des ternes particuliers pour "coton, nom 
gh.", "coton ramassé en octobre", "coton &~m6", "coton filé", "coton tiss6") 
ainsi que  des  él6ments  relatifs A des matikres cornexes ("fibre'', "nepfpp, "liber", 
"sisal", tthpOk'', "laine"), aux opérations et matériaux de filage (I'fiu~eau'~, "filer"), 

21 l ' e ~ ~ ~ ~ t i ~ n  d a  E&&S que C. Seimobos &&u&s lui-m&~g au C~~~XOUII  et, 
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de tissage (''tisser'',  "métier à tisser", "navette", Illissel',  "peigne",  "poulie"), de 
teinture ("indigo",  Ilindigotier",  "fosse  de teinture") ainsi  qu'aux  différents  produits 
obtenus  ("fil",  "corde", "bande de  coton  tissé",  "godon", "tissu"). 

1.2. Les limites de cette  étude  sont  dues  en partie à l'état d'avancement  des audes 
comparatives dans cette  région. A l'intérieur  de  groupes  linguistiques  bien  définis 
(saharien,  tchadique,  adamawa),  les  reconstructions  n'en  sont  qu'à  un stade 
préliminaire.  Les  listes  comparatives sont basées sur une  documentation  limitée et 
souvent  incomplète.  Les  r%es  de  correspondances  phonétiques  sont  loin  d'être 
hb l ies  avec sûreté. Du reste,  pour  des  "mots-voyageurs"  comme le "coton8',  on 
ne peut guère s'attendre à des  correspondances  régulières  puisque  des  innovations 
ou  des  emprunts se sont faits à des  époques plus ou  moins  récentes.  L'étude  des 
contacts de langues dans la bande  sahélo-saharienne n'en est également  qu'à ses 
débuts. 

Géographiquement,  nous  n'avons pas couvert toute la zone où le coton est ou a 
été cultivé.  Des  lacunes  empêchent  certainement  de  formuler  certaines  hypothèses 
sur l'introduction  de  cette  plante, à partir des  simples  données  linguistiques, que 
l'on devrait évidemment  compléter par des  données  historiques et géographiques. 

Les hypothèses  concernant le regroupement  des  termes  sont à considérer avec 
la plus grande prudence.  Nous ne parlerons  pas  de  l'racines''  mais plutôt de 
"formes  communes  hypothétiques" (et n'utiliserons pas d'astérisque pour les 
symboliser). 

Les difficultés pour  reconstituer  des  formes  communes  pour  "coton,  cotonnier" 
proviennent aussi des facteurs suivants : 

Les langues  sont  d'une grande diversité et relèvent  de  familles et groupes 
linguistiques parfois très distants et mal connus. 

Le coton et le cotonnier ont été introduits plus ou  moins  récemment et donc  on 
ne peut espérer rencontrer  des  termes  propres à des  familles  linguistiques. On 
s'attend plutôt à une  distribution aréale manifestant  des  emprunts  ou  des 
innovations,  du  reste à des  époques  variables, le "coton"  en tant que fibre ayant 
dû être connu avant même  l'introduction  de  l'espèce,  du  moins  pour les variétés 
annuelles. Les emprunts  sont  assez  évidents  lorsque  l'on passe aune famille 
linguistique à une autre mais  beaucoup  plus  difficiles à détecter au sein  dlun 
même groupe linguistique. 

Une  distinction,  entre  "cotonnier  annuel" et "cotonnier  pérenne'' existe dans 
quelques  langues,  sous forme de  composés : en  fùlfùlde,  li'ere  leeno  ou  li'eere 
yeeno,  désigne le "cotonnier  pérenne", tandis que  li'eere  manakace  ("cotonnier  de 
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likmahchi") désigne le "cotonnier  annuel,  var. Nlen''. Dans d'autres langues, on 
relkve  une spcieifiation "m2le/fmelle" b a r  exemple en mafa, moiù, psi&, 
lada) oh le "mâle", moins productif> d6sige le cotonnier pcirme et la 
le cotonnier m u e l .  0x1 obsewe églemmt des sous-at@orisations faisant 
apparaître l'origine gbgraphique ou I'm&md6 des espkces : en Gama, une 
distinction est faite entre le "cotonnier baguirmien" et le ''cotonnier europb"  ; en 
besleri (ou h a ) ,  on remnna?t un ''cotonnier des &a'' ; en mazagway apparaît le 
l'cotonnier  du Wandala" ; en gude, en njmyi et en Mfulde, le ''cotonnier de 
Koncha" ; en jimjiman (djimi) et en gude, ]le "cotonnier de Smga" et le "cotonnier 
de Lasa" ; m koma et en Icobo, le "cotonnier  du ch&' dksigne le cotonnier 
pcirme. 

Pour le Nord du  Cameroun, Dalziel (1948 : 124) observe ceci : "The Icinds 
r e w ~ s e d  by the people are someiimes g r o m  m i x d  - Fodfodd6, Fulbci or rimo 
(cotton of non-inundatecl plains); Wulgo or satao (cdtivatd on inundated gound 
of Chad region);  Kontschao (a place name) or hotollo manga (momtain cotton, 
m a n a  = a lem of respect)." 

En r g e  ginérale, le cotonnier pkrme n'est  plus  .tellement connu si bien que la 
distinction entre pérenne et annuel n'est  plus  ncicessaire. 

Plusieurs cas de figure ont pu se prksenter.  Ou  bien  les  locuteurs ont désis6 
les varicités nouvellement  impont6es ème siticle) par le m6me terme que celui 
qu'ils  connaissaient dkji (le cotonnier pcirenne) m ajoutant une spécification 
(création lexicale par dérivation  ou  composition) ; ou  bien on prockle A un 
(nouvel) eanpmt. Evidement, ces pro&d&  ont pu se combiner elms le temps. 

Des hovations propres i certains groupes linguistiques pourraient 
certainement itre ciclaircies  si l'on avait me connaissance plus  approfondie des 
langues de cette rkgion (des dictionnaires  ont kt6 61aborb dans tris peu de langues 
d sont  encore très limit6s lorsque  l'on veut effectuer des recherches 
f3ymologiques). 

1.3. Concernant les Bt~~des comparatives effedukes i ce jour, nous  menlionnerom 
seulement quelques auteurs ayant traité de certains  aspects de la  question : 

M. Cohen (1949 : 139, no 283) a 6tabli les rapprochements suivants 
concernant les  notions  de "tisser" d de ''sac'' : 
Skmitique 

hébreu saMc 
akkadlen W ~ L I  "sac, grosse toile" 
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Égyptien . 
&tien 
copte 

Berbère 

Couchitique 
bdja  
agaw, bilin 
somali 

Tchadique : hausa 

s3k "rassembler,  contracter" 
so% ''sacn 
asaku "sac double,  treillis" 
(< latin saccum ?) 

gas "tisser" 
sak(u), saku, zak, s u n k u  ''tresser'' 
soh "tresser" 
saga  ''tisser''. 

Ajoutons  ici  qu'en  mofu-gudur  (ainsi que dans  d'autres  langues  tchadiques  du 
Cameroun), "tisser" se dit  mècéy &fi, cakh  désignant  également le "métier à 
tisser". Cette expression  verbale  (dont le second terme aurait été emprunté) se 
comprend  mieux  si  l'on  sous-entend  "tresser  (une  étoffe  comme)  un sac''. 

C. Gad€é (1974 : 367), dans une étude sur "Les  contacts  de  vocabulaire  entre 
le haoussa et le touareg", souligne que "les  contacts  peuvent être d'ordre  génétique 
ou d'ordre géographique.  Dans  certains cas, en effet,  il peut s'agir  de  termes issus, 
à l'intérieur de chacune des  deux  langues,  du  vieux  fonds  chamito-sémitique. Mais 
il  y  a lieu de supposer que,  bien plus souvent,  on se trouve en présence  d'emprunts 
plus ou moins  anciens de l'une à l'autre langue." 

Parmi les mots  susceptibles  d'appartenir à une aire commune au hausa et au 
tuareg, il  a proposé un  rapprochement  concernant la notion  de  "fil  (de  nerf  ou  de 
coton)" : "Haoussa zàrée  "fil  (de  coton)" : touareg azâr "nerf,  fil en nerf" et zarak 
"brin, fil, filament ; cheveu,  crin, poil". Chacun  des  deux  mots touareg est isolé 
dans le lexique,  mais cf. kabyle asaru, plur. isura "fil  de  soie  tordue''  (qui ne 
semble pas emprunté à l'arabe).'' 

Nous établirons, ci-après,  une liste de  termes se rapportant à cette  notion  de 
"fil,  corde". 

Dans une étude générale sur "Les emprunts en musgu", H. Tourneux (1983 : 
469-470) note ceci à propos  du  nom  du  coton  (nous  transcrivons les voyelles 
longues avec redoublement  de la même  voyelle) : "Le nom du  coton  provient  de 
deux sources différentes : gàgma @égué-Palam,  Kaykay, Dama) qu'on 
rapprochera du giziga : gagamay,  gugumay et du  musgoy : gsgamay ; d'iwzii, 
dùuzii OMOgroum), dùusii  @égué-Palam), èdùuzi Cpouss), à rapprocher  du 
wandala : suze,  padoko : suza, hausa : awdùgha." 
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A. Rey (1994), dans le Dictionnaire historique de  la langue française, 
apporte les précisions  suivantes  concernant le "voyage"  des  termes  "coton" et 
"cotonnier" jusqu'au français : 
"COTON n. m., d'abord  noté cotun (v. 1160), est emprunté à l'arabe qz$un, de 
même sens. Sa trajectoire suit celle de la culture de la plante : de l'orient à la 
Sicile et à l'Italie (italien cotone et latin  médiéval cutto, cuttonis à Gênes, en 
1156), à l'Andalousie  musulmane puis à l'Espagne  entière  (espagnol algodon avec 
l'article arabe al). 
- Le mot  désigne le duvet  végétal  soyeux  entourant  les  graines  du  cotonnier  puis, 
par métononymie, le fil, l'étoffe  qu'on  en tire (v. 1165) et, beaucoup plus tard 
seulement  (1680), la plante qui  produit ce textile (voir plus loin  cotonnier). [...Il' 
"COTONNIER, &RE adj. est  d'abord  adjectif dans arbre cotonnier  (1542) et, par 
ellipse,  a abouti au substantif COTONNIER (1694),  lequel  a absorbé le sens de 
coton "plante textile". [...]" p.507 

1.4. Concernant  l'histoire  des  cotonniers et du  coton,  nous  citerons  Dalziel (1948 : 
124) : "It is impossible to say that any  cotton  now seen in the Western Sudan is 
indigenous. [. ..] The so-called  indigenous  cottons  bearing  vernacular  names, 
found in the country under  cultivation  or  abandoned  and  gone  semi-wild, are 
descendants  of  long-established  Asiatic  and  New  World  cottons,  along  with the 
semi-wild cotton of the Eastern  Sudan  and  Central  Africa.  Cotton  cloth, as a 
sample  of an indigenous  industry,  was  brought to England  from the Guinea coast 
in the sixteenth  century.  Kano  has  been  a  cotton  market  since the ninth  century, 
and the method of weaving is pre-Islamic,  and  may  have  come  from  India through 
East Africa. The term shigge, still  used  in the Western  Sudan for &on cloth, 
was used as  far back as  the eleventh  century. The introduction  of  American 
forms, probably by the Portuguese,  dates  from three centuries  ago." 
1.5. A propos de la fabrication du  ndop,  "étoffe  de  coton tissée à la main,  décorée 
de  dessins  blancs se détachant sur un fond  bleu  indigo",  dans  un livre 
admirablement  illustré, V. et A. Lamb (1981 : 24-26)  note  ceci : "Le processus 
commence au Nord du  Cameroun où du  coton  cultivé  localement est filé en  un fil 
blanc et fin par les  hommes et les  femmes. Le fil est ensuite tissé par des hommes, 
vivant  généralement  dans  les  montagnes  s'étendant le long  de la frontière 
Cameroun- Nigéria au Nord  de la Bénoué ; ils en font des  bandes  d'étoffe très 
étroites  connues  localement  sous le nom de  leppi  (un  mot  fulfulde),  ou gabaga 
(l'ancien  terme,  utilisé par les  Kotoko et à Borno)." Soit  assemblé en étoffes, soit 
enroulé, le leppi ou gabaga est acheminé  vers le sud où il est décoré. Il revient 
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ensuite h Garoua pour &re teint6 B l'indigo,  probablement par des Hausa, puis 
redescend de nouveau  vers le pays bamilkk6. V. et A. Lamb font deux 
observations au sujet de ce processus k m m i q u e  : 

"En premier  lieu, les distances impliquks par le transport des mathriaux 
durant le  prodd6 de fabrication du ndop sont &ormes" : c'est un trajet total de 
glus de 2.508 kilom6tres. "Il serait diifficile de trouver un &quivalent  du a m e r c e  
ndop en Afrique. Le plus proche est sûrement le commerce des voiles tuhrdi, 
tissés et teints dans la r&on  de Kano au Nigdria, pour usage final chez  les 
Touareg d autres nomades  du Sahara. Il est int&rasant d'observer [...] que les 
&roites bandes de &on dlisQs B la fois dans la  fabrication nig!rime turhdi et 
la fabrication camerounaise du  ndop  sont très similaires et possident peut-8tre des 
origines ,tr&s  semblables" : le pays hausa. 

"En  second  lieu, b b l i e  telle qu'elle  l'est de nos jours7 l'industrie  du ndop 
camerounaise  implique une collaboration &consmique entre les  régions du Nord et 
du Sud, pour des raisons purement  traditionnelles et indighes, et ne r&sultmt pas 
de l'incursion d'une doha t ion  éeonomique  coloniale." (pp.48-49) Concernant ' 

1'Lrtilisation de ces banddettes de coton, les m&es auteurs signalent  qu'elles 
&taient employbes  non  seulement  pour c o d d o m e r  des &offese mais aussi des 
Eins rituelles, corne linceul chez des populations islamistks ou  non, ce qui est 
encore le cas actuellemat. Enfin,  elle a servi de monnaie jusqu'8 une pkriode 

&me s i d e .  "La monnaie d'ktoffe est un phhomiae qui  s'&tendit 
sur presque toute l'Afrique de l'Ouest,  mais Borno &ait une r@on où elle fut 
d'me importance padculi&re depuis le XIV&me si&&, sinon avant." (p.96) 
1.6. A propos des .types de m&iers h tisser, V. et A. Lamb (p.53-54) observent 
qu'en  Afrique de l'Ouest, on utilise principalemmt le m&er  horizontal i p&dales i 
bande  &roite et qu'il ea existe une multitude de vari&&s. Au Cameroun, ils n'ont 
relevk que deux catigories principales de m&er A tisser : un m&er de type hausa, 
caract6dsk  notamment par une absence de cadre complet, et un mktier dit 
"tchadique"  qui,  lui,  comporte des montants fixes. Le type hausa, tr&s rare 
actuellement7 s'&ire vers le Sud de Kontcha i Tig6re jusqu'8 Foumban. Dans le 
type tchadique, au Nord (Kanuri, Kotodco, Mafa, Mofufu, Giziga, Mundmg)7 le 
tisserand s'assied avec le rodeau d'&offe sur son giron ou  sous ses genoux, tandis 
qu'au Sud (IBana, Njmyi, Holma, Gu&, Fali, Pape, Dupa, Doayo, Namchi), le 
rouleau d'&offe est placé derrière le tisserand. On remarquera que le type 
"tchadique  du  nord" concerne des populations de langues  tchadiques (kotoko, 
mafa, mofu, giziga), saharime (kanuri) d adamawa (mundang), tandis que le 
type "tchadique  du sud" concerne  des  populations parlant des langues  tchadiques 
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au nord de la Bénoué  (bana,  njanyi, gude, hi@) ainsi  que  des  langues  adamawa, 
au sud de cette même  rivière  (fali,  pape,  dupa,  doayo,  namchi).  Comme  dans  bien 
d'autres  domaines, et la suite de cet article le montrera,  les Hausa se distinguent 
des autres groupes tchadiques.  Infiltrées  entre  des  populations do-sahariennes au 
Nord et adamawa au Sud,  les  populations  tchadiques  auraient tout à la fois 
conservé et propagé des traditions tout en se fondant  progressivement aux 
populations  voisines. Les métiers à deux barres (métiers  de  fonds  ou  métiers 
verticaux), très différents  des  métiers  horizontaux à pédales à bande  étroite, 
étaient  beaucoup plus courants au Cameroun autrefois qu'ils ne le sont à l'heure 
actuelle  selon V. et A. Lamb  (pp.99-137). Ils ont  observé  des  métiers  de  fond 
chez  quelques tisserands mafa et surtout dans la région de Poli,  chez  les Pape, 
Doayo, Dupa et Namchi.  Les  métiers  verticaux, plus récents,  sont  observés à 
Foumban, dans le pays bamiléké, et surtout chez  les  Peuls  de  Maroua et de 
Ngaowdéré qui les auraient probablement  empruntés aux Hausa. 
1.7. Pour résumer, le tressage de fibres végétales est certainement  antérieur à 
l'introduction  de toute espèce  de  coton.  Cependant, la circulation  du  coton en tant 
que fibre est très ancienne  (elle  remonte au moins au  Ixème  siède) ainsi  que 
l'emploi de métiers à tisser (au moins à partir du  XIème  siècle).  Comment cet 
artisanat s'est-il propagé ? Comment  ont été introduits  les tout premiers 
cotonniers  pérennes ? Le filage et le tissage ont-ils été des  vecteurs  de  propagation 
des  cotonniers ? Comment  s'est  effectué le recouvrement avec les  variétés  récentes 
? Il est évident que la simple  analyse  de la dénomination  du  coton et du  cotonnier 
(les  deux se confondent  généralement) ne pourra apporter que  des  éléments  de 
réponse,  qu'un  point  de  vue, sur les traces de ces échanges  extrêmement 
complexes. 

2. LISTE COMPARATIVE 

2.1.  q@un 
arabe 
hausa 

fulfulde 

qu,tun 
kàacfaa (hausa du  Niger) 
"coton,  cotonnade" 
hottollo  sg. / hottolle pl. "coton (fibre et 
matière  textile),  nom  gén. sur toute l'aire 
peule" 
kottollal  (dim.) 
kottollowa  (augm.) 
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lmuri kalg6t.h "fibre de coton" 

H1okilko gbtbn JdiIl. lcbllkbton 
% d a  kolohudu ? 
smgo (empr. frmpis) k5t6b 

Nous supposons que le terme arabe qqun est passe en h u r i  puis en ydina 
sous la forme blgatan (terne comportant un pr&fixe le- qui est venu s'ajouter i 
l'article de l'arabe al). En dagla (langue tchadique du Tchad), il aurait pris un sms  

Le peul hottollo (sg.) a peut-are &é emprunte de l'arabe. Cela est plus &vident 
si l'on csnsid6re les formes kottollal (&m.) et kotollowa ( a u p . )  relevks par E. 
8/Ishamadou (1 970) au Niger. 

Sodipsns que le franpis l'a bglement emprunt6 A l'arabe par l'intermckliaire 
de l'italien, vers le &me sikle. Le terne "godon" employ~ dans le nord du 
Cameroun, pour $&signer UIP tissu en coton brut fait de plusieurs  bandes ~ u s u e s ,  
semble relever de la mSme racine. 

Le rapprochement avec le hausa kAadia "Caton, mtomade" est hypoth&que. 

dagla-est kbtykbl "capsules de coton" 

spkial : '"psules de mtotr". 

Le y d h a  et le hausa (langes tchadiques) ont probablement  emprunt6 ce 
terne aux langues s h a r i m e s  voisines @murin, dam). Le rapprochement  avec 
des langes du soudm oriental (moru, awkaya) est hpot.l~&tique. Il se peut que 
tous ces termes soimt a rapprocher de l'arabe qqun. 
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Les  dénominations  du  coton dans le bassin  du lac Tchad 

2.3. li'eere / nyere 
fulfulde li'eeri  l'cotonnier ; petit  champ, potager de 

femme (au Mali)" 
li'eere  "Gossypium sp., cotonnier  (Diama- 
ré,  Adamawa,  Niger  oriental)" 
li'eere  leeno  "cotonnier  indigène  pérenne" 
li'eere  manakace  l'cotonnier  de variété 
Allen  (cotonnier  de  Manakachi)" 

nyere Gama l'coton  baguirmien" 
nyere  masara  "coton  d'Egypte" 

Garma nyèrè 

alwa  nyérè 
sarwa nyèrè 
niellim (lua) nyira / pl. nyèré ou n$r& 
laal  nyèré 

modgel nyére 
migama dryé  
daqla-ouest nyirnyè 
dagla-est nyiriyë 
bidiya qiryz 
mubi dryé  
gulfei ngire 
malgbe (Cameroun) yirè, pl. yirày 
sokoro yéringe, yeringed ? 
maba ngoriok ? 

nyérë (cf. bagh) 

-ga JlÈrWO 
kuka yerie ? 

Différentes  formes,  que  l'on  rencontre  principalement au Tchad,  dans  des 
langues tchadiques (kwang,  modgel,  alwa,  migama, dagla, mubi,  gulfei,  malgbe, 
sokoro), adamawa (niellim,  laal),  du  soudan  central (kuka), maba  (maba,  runga), 
sont faciles à rapprocher de nyere. Le terme peul  li'eere est plus difficile à 
analyser. On pourrait supposer que le peul  l'a  emprunté au Garma  ou à quelque 
autre langue de la région, avec une  correspondance  n > 1, mais,  selon C. Seydou 
(corn. pers.),  li'eeri  désigne à la fois le "cotonniertt et un "petit  champ potager de 
femme" au Mali. 
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La question est donc posk  : est-ce le Gama ou les autres langues .tchadiennes 
qui ont emprunt6 ce teme au peul  ou,  inversement, est-ce le peul  qui l'a emprunt6 
au Gama ? La troisihme hypo.ih&se serait qu'il  n'y  a aucune corneion entre les 
deux formes li'eere et nyere.  Nous pencherons vers la premi&re hypoth8se (terne 
peul emprunt6 dans les langues  tchadiennes)  mais elle reste i htre  d6montr&. 
Dans ce a s ,  en peul, nous  aurions donc le terne &n&rique hotol%o, d6signmt 
&alement la "fibre de coton",  qui serait emprunt6 de l'arabe tandis que li'eri, 
li'eere serait sp6cifiquement peul et aurait &té adopte par d'autres langues (de 
mSme que rims). 

Notons ici un phhomhe de double  emprunt en dagla-est où le nom  gén6rique 
du  "coton" est ngririyCi, probablement  emprunt6 au Mfulde, et le terme pour 
"capsdes de cston" est kbtykbl, qui pourrait Bre un mprunt A l'arabe. 

2.4.  rimo "fibre noble" 
p eu1 habu rims "fibre noble", rimo 
m d e  lemu ''coton, cotonnier" 
duupa 6. zùbt dimoo "fil nobile" 
mbadam 6. gagamay rimo "coton  noble''  ou 

"coton peul" 
Par subsbntivisation d'un adjectif, le terme rimo  "libre,  noble'' en MMde 

dksigne &alement "la fibre noble", c'est-&dire le Ce terme a && 
emprunt6 en m d e  (langue  oubanguienne de WCA) et entre dans des composks en 
mbadam (langue tchaelique du Cameroun) et en dupa (langue adamawa). 

2.5. haabu "laine, coton" 
arabe cf. habu  "biens appartenant B la 

songhay hkbù ''coton'' 

2alIlla hiabii Itcotontt 
finlfinlde 6. haabu masarji "barbe de maïs" 

comunautk islamique" ? 

hiabu nyi? "cotonnier  (coton-m&re)" 

habu "cotontt (Niger,  d'aprks  Dalziel, 
p. 122) 

Ce terme d6signe i la fois la "laine" et le Iocotontl en songhay et en mma 
(Niger). En filMele (Cameroun),  haabu est employk pour arad6riser la "barbe 
de maïs". Au Niger, habu désignerait lement le tlcotontt a peul. 
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Les dénominations  du  coton  dans le bassin  du lac Tchad 

2.6. abduk 
tuareg 

hausa 

ngizim 
warji 
diri 
jimbin 
tsagu 
zaar 
bata 
gbwata du Faro 
msar  (kotoko  de  Kousseri) 
lagwan  (kotoko de LogoneBirni) 
doayo 

tabdok  "cotonnier, fruit du  cotonnier, 
coton  (non  filé)'' 
abdùgia (Niger), a u d w a  (Nigéria) 
"coton ; Gossypium herbaceum (d'après 
Mijinguini) ; [fibre  de  coton, par 
opposition aux graines de coton] 
abaKwà 
bàdàg5na 
abùdigj 
büd*- 
bitë 
dùga (?) 
bùké, apuke 

paràki,  parage 
mpatiki 
bùgdi-y6 

pùké 

Les  formes pouvant se rapprocher  de  abduk-  sont  donc  attestées  en tuareg et 
dans  des  langues tchadiques : en  hausa,  en  ngizim,  dans les groupes  warji  (warji, 
diri, jimbin, tsagu) et zaar (zaar), en gbwata,  dans  des parlers kotoko  (msar, 
lagwan) et peut-être  en  doayo  (groupe  adamawa). C. Gouffé (1974)  n'a pas cité 
ce terme parmi les éléments communs entre le tuareg et le hausa. Compte tenu du 
fait que dans les termes hausa empruntés au tuareg, le préfixe ta- est 
généralement  conservé, par opposition,  nous  serions  enclin à considérer ce terme 
comme  étant  d'origine hausa et qu'il a été emprunté au hausa par le tuareg. 

2.7. tsatsa 
hausa 

gude 
njanyi 
fdfidde 

tsatsa, shasha (cf. shaatha  "open-work 
style  of  weaving"  selon  Newman P. & 
R.M. 1977), sutu ou suttu (Sokoto et 
Katsina,  selon Zac. O. Gbile 1980) 
kaba catta 
kaba saata 
leeno  wulgo,  leeno sataw 
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Barreteau 
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2.9. gugumay 
hurza kugumay * 

wuzlam  kwàgwàmày 
mbuko g;g;nay 
gemzek  gùgùmàq 
merey  gùgùmàq 
mafa g w b M Y  

mowar  gwogumay  ''coton  mâle" 
ngwaz gwoghay 'coton  femelle" 

cuvok gAgàmày 
mofu-nord  (mofu-Duvangar)  gbgùmay 
mofu-sud  (mofu-Gudur) gAg6mày 

gAg6mày  mézalé ''coton  mâle" 
gig6mày maqgha "coton  femelle" 

mbazla  (baldamu)  gogomay 
giziga-nord (mi Marva) g5gàmày 
giziga-sud (mi Mutunva) gàgàmày 
mbadam  gagamay 

gavar wgumay 
besleri  (hma) g6gdmAy 

daba  gàgàmsy 
mazagway gighay 

gagamay  rimo 

gagumay ta hina  "coton  des  Hina'' 

gagam barao 
gagam  wandalan  ''coton  du  Wandala" 

kada k d a r )  gà6mgyg 
gakmay 
gakmay  misilni  "coton  mâle" 
gakmay gulku ''coton  femelle" 

Il est facile de reconnaître  une même forme commune,  que nous notons 
gugumay, dans les  langues  des  groupes  mafa  (hurza,  wuzlam,  mbuko,  gemzek, 
merey,  mafa,  cuvok,  rnofu-nord,  mofu-sud, . mbazla,  giziga-nord,  giziga-sud), 
daba  (mbadam, gavar, besleri,  daba,  mazagway) et gidar (kada). La racine 
pourrait être *(gu)gum(ay)  ou  *&a)gam(ay)  avec  un  redoublement de la consonne 
initiale et un suffixe -ay typiques  des  formations  dérivées  exprimant  une  idée de 
pluralisation. Le "cotonnierll est une p l ~ t e  produisant de nombreuses  capsules. 
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Un rapprochement  avec les formes kumb-  rel s plus au sud (langues 
tchadiques du groupe gudegbwata et langues  adamawa) n'est pas impossible. 
On notera le compost3 avec barao en mazagway (dialecte daba), d6signant 

probablement une vari&& de cotonnier  provenant de la rkgion tupuri-mundmg 
(voir mbaraw). 

Nous  observerons ici que la langue mlgo est divis& zi propos  de la 
dhomination du coton puisque le dialecte g a e k  a adoptk la forme &miq 
tandis que les autres diale le d g o  proprement dit et le minew, ont  une forme 
apparent& i ~uwzi : en mhew et + k z h a  en d g o .  Un ph&nom&ne " 

analogue a &k signal6 par exemple en munjuk par H. Tourneux (1983 : 469-476) 
avec les formes & g n A  et dkzii .  

2.10. mataga "bande &roite de coton tiss6" 
mofu-gudur mh+àgA "bande de coton tisse" 
mL.ogpm masah "coton" 
mbara masgaray  "coton1' 

Ce rapprochement supposerait qu'il y ait une  correspondance entre mofu- 
gudur P d munjuk S .  Une autre forme bien r&pmdue pour cette notion est @baga7 
I'gabaque'l. 

2.11. h b -  
shama 
jimjiman  (djimî) 

gude 

njmyi 

gbwata 
kobo  (vere) 

koma du Nord-Est ou gawnu 
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koma  du  Centre  ou g h b ë  mg.3 dik6 "coton-tronc" 
hg71 gbay l'coton  du  chef ' 
m g g  seka 

kum tekesreme 
kum segreme (cf. koma  du  Centre kÜgg.3 
seka) 

samba  (tchamba) ha l'cotonnier ; Ceiba pentandra" 
mbum  hum 
karbo  kbbu 
kumra  kbba 
fali  kupci (cf. kum t'kapokier't) 
fali p;gine ? 
bori  kupci ' 

sara-ngambay  khbh  "tissu,  habit,  coton" 
Les  rapprochements  proposés  ici  entre  langues  tchadiques du groupe gucfe 

gbwata (sharwa,  jimjiman, gucfe, njanyi,  gbwata),  langues  adamawa  (kobo,  koma, 
samba,  mbum,  karbo,  kumra, fali, bori) et langues  du  Soudan  central (sara- 
ngambay) ne sont pas très évidents.  Nous  supposons  que les changements 
phonétiques  suivants se sont  opérés : 

koma  du  Sud-Ouest  ou  kompana khmë  

kub-,  kab- 
kumb-  kum,  hum 

h g - ,  kot3g 
Il est à noter  que le terme khi désigne le "cotonnier" et le '%apokierII  en 

samba. Le kompana, où les  influences  samba  sont  manifestes,  désigne le 
"cotonniertt par khmë. D'après une  discussion que nous  avions eue avec M. 
Dieu,  il  y aurait lieu  de se demander  si le terme  désignant le "cotonniertt ne serait 
pas dérivé  du  nom  du  Ilkapokier"  comme  cela apparaît en samba. En koma, et 
probablement en kobo  (vere), -1 est un  suffixe  de  classe. 

2.12. mbaraw 
mm& (mundang) 
tupuri 

mata 
kera 
masa 

maraw,  mbraw,  mburaw 
mbaraw,  maraw  "coton" 
koo-mbaraw  "cotonnier" 
malau 
amàalswà,  malau 
baraw(da) 
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Cette forme est identifiable dans les langues  (tchadiques d adamawa) situkes 
autour du lac de Fianga et le long  du Logone (masa, musey9  lame,  kera; tupuri, 
mmdmg, mazagway) . l 

Les rapprochements sont plus  hypoth&ques avec le &y et le mbay  (Tchad)> 
bune part, les langues du groupe margyi (psi&, hildi,  higî-Futu,  baza), d'autre 
part. 
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2.14. sumbi 
sura 
boghom 
boghom 
hausa 

shuu 
SWimi 
shùmbi  (d'après K. Shimizu) 
cf. sa'bi,  shiba  (Kano, d'après Zac. O. 
Gbile) 

Ce sont  des  langues  tchadiques  du  Nigéria,  groupes sura et zaar. Le 
rapprochement  avec  les  formes hausa est hypothétique. 

2.15. t-+- 
mburke tiPü 
kariya tai 
miya ta%n 

Ce sont  des  langues  tchadiques du Nigéria, groupe warji. 

2.16. lupul  "bande  d'étoffe" ? 
koke 
yoruba 
igbo 
sobo 
baram 
p ero 
kubi 
kirifi 
gera 
gwandara 
hausa 

fulfulde 

Iubul 
owu 
olulu, owulu 

16p 
léel0 
lelowi 
lelau 
lelewa 
oruru 
cf. Gossypiztm sp àngàlaalàa, gùuluulùu 
d'après Zak. O. Gbile 
leppi  "bandes  d'étoffe très étroites" 

0rUl-U 

Les  formes  observées en baram,  pero,  kubi,  kirifi, gera et gwandara (langues 
tchadiques  du  Nigéria)  sont  probablement à rapprocher de langues h a ,  plus 
méridionales,  comme  I'igbo et le yoruba. Il n'est pas certain que les  termes hausa 
àngàlaalàa, gùuludùu relèvent  de la même  racine.  Si le rapprochement avec le 
fulfulde leppi est correct, le sens de ces termes  devrait plutôt correspondre à 
l'bandes  étroites  de  coton  tissé". 
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Les formes fyu, fim, attestks en ksear, goemay et ron (langues tchadiques  du 
Nigbria)  semblent se retrouver dans des langues cross-river, plus m&idionales 
(anmg d k ) .  
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moh-gudur &ki "métier 1 tisser", cf. mècéy &ki 
"tisser" 

Rappelons  ici  la  note  de  Dalziel, le terme shigge qu'il  signale  relevant  de  cette 
racine : "The so-called  indigenous  cottons  bearing  vernacular  names, found in the 
country under  cultivation or abandoned  and  gone  semi-wild, are descendants  of 
long-established  Asiatic  and New World  cottons,  along  with the semi-wild Cotton 
of the Eastern Sudan  and  Central  Africa.  Cotton  cloth, as a sample  of an 
indigenous  industry,  was  brought to England  from the Guinea coast in the 
sixteenth  century.  Kano has been  a  cotton  market  since the ninth  century,  and the 
method  of  weaving is pre-Islamic,  and  may  have  come  from  India  through East 
Africa. The term shigge, still  used in the Western  Sudan for Cotton cloth, was 
used as  far back as the eleventh  century. The introduction  of  American  forms, 
probably by the Portuguese,  dates  from three centuries  ago." 

2.19. bun 
wawa  (vute)  bunay 
kobo  (vere)  bün 
sara-ngambay bj 

Ces  rapprochements  sont  hypoth&iques  étant  donné  les distances linguistiques 
et géographiques  séparant ces langues : le wawa est un dialecte  vute,  langue 
bantoïde  non  bantoue, le kobo est une  langue  adamawa et le sara-ngambay  est 
une  langue  nilo-saharienne  (soudan  central). 

2.20. ndap 
fiunbot mdap futu 
ymba (tschang)  dap h P h P  
bantum  ndap,  ta-ndap 

Cette forme est attestée dans le pays bamiléké. V. et A. Lamb  (1981)  signalent 
d'autres termes  désignant  une  &offe de coton  teintée : ndop,  doup,  ndip,  ndob, 
ndab,  ndizindop,  ndekong,  nzondoup.. . "Le mot pourrait dériver  du  ndap 
bamoum,  signalant  simplement  'coton',  ou  de  la  localité  des  Grasslands  dénommée 
Ndop, toujours principal centre de tissage, quoique  du  raphia.. .II (p. 19) 
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2.22. tukia 
smgo (riverain) 

2.23. z-w-r f z-r- "corde, fil" 

tuarcg 
proto-tchadique 

kabyle 
hausa 
hrelare  
zera 
ngamo 
dera 

dira 
buma 
geji 
buli 
seya 
dwot 
pdei 

migra 

tiddi 1. "sillon de coton", 2. "coton", 
3.  "champ de coton d'une supefkie d'un 
are'', 4. "(un) are" 
.tik 
gili tukiya "fil mince de coton, tissu 
introduit par les  Arabes" 
tokia 
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ngizim 
bade 
pizlimndi 
hwona 
ga'anda 
ga6in 
boka 
bura 
cibak 
margyi-ouest 
ngwaxi 
kilba 
zamdiu 
margyi , 

higi 
higi-Nkafa 
higi-Baza 
higi-Kamale 
higi-Ghye 
bana  (fali-Gili) 
zizilivakan  (fali-Jilbu) 
fali-Mucella 
fali-Bwagira 
gucfe 
nj anyi 
mwulyen 
bacama 
gudu 
wandala 
galvaxdaxa 
zagvana 
gava 
nakatsa 
mafa 
masa 
musey 
zime 
mpada  (kotoko de Makari) 

ZÈyi 
zayan 
zùwa 
sàxùrà 
saxta 
saxta 
saxta 
suwa 
suwù 
su'wi, fil'wi 

Si'Ï 
si Ï  
Isi 'i 
bdzi "fibre" 
zùWE 
zùwo 

zùwi 
zù'wu 
ziyà'we 
zù'u 
zù'wun 
zù'wa 
ZO'O 

SààlU 
SÙlJgwàtO 
ZO 

zawa 
zawa 
zà6à 
zàwà 
zawa 
zhewecf "fibre en écorce" 
siw(na) ? 
siyaw(na) 
zhew 
sàrè llcoton" 

su 

ZÙWE 
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malgbe  (Tchad) 
(Cameroun) 

malgbe (kotoko de Godfey) 
besleri 
tera 
moh-sud 
mbara 
lame 
sibine 
t m a k  
daqla-ouest 

tupuri 
duupa 

jw 
gadang 

Nous citons ici des ternes se rapportant i une forne commune que nous 
signifiant "fil? corde". Cette racine3 que P. N m m  (1977) a 

*zawi, est extrihement r&pandue dans le domaine  tchadique 
si ce n'est dans l'ensemble chamito-s6mieique. Cela de toute 6Gdaw que 
des l'filstt ou des Ilcordes"  devaient are comfectiom vant l'introduction des 
cotonniers,  probablement avec des fibres v&6tales corne des fibres de haricot 
textile (voir Pasquet et F&so 1991). 

Dans le parler Eeotoleo de j?dahri, sir& est le terne employ& pour l'coton''. 
Dans le parler de Gulfei (malgbe)9 s6re est le "coton", $1-6 est le "fil". En tumak, 
on peut rapprocher les deux formes hiï ''cordett et h3x "coton". En j e u  et. en 
gadmg, (langues tchadiques  du  Tchad),  les formes rapport&,  respectivement sbb 
et si+ d6signct le ''coton''. 

Les rapprochements avec le tuareg et le kabyle ont && proposes par C .  Gouff6 
(1974 : 367). 

2.24. Formes isolks 
arabe 

barein 
dera 
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fali 
hausa 

jDmsi 
Gossypiunp arboreum : ingilmi,  ingudaye 
(Katsina), dthkà nawà ; Gossypiunz 
barbadense : buke ; m i  (Kano, Daura, 
Kazaure) ; la'bai  (Kano), lutua ; 
Gossypium sp .- dùmbùji,  dunguji ; 
k'wansoo  (Soko-to) ; gùryaa "graine de 
coton") 
&h 

mambila junan 
mangbai  mona 
njanyi  mwadzeci 

vute m m  tufûm 
yasing  (mundang)  loti10 

communes  hypoth6tiques. 

PEEE (kutin) didm 

Pour le moment,  nous ne pouvons  rapprocher ces termes  des autres formes 

3. RÉCAPITULATIF  DES LANGUES CITÉES, DES FORMES 
COMMUNES ET RÉPARTITION GÉOGWHIQUE 

3.1.  Liste des  langues ciths 
CHAMITO-SÉMITIQE (sans la famille  tchadique) : arabe,  hébreu,  akkadien, 
égyptien  ancien,  copte,  berbère  (touareg,  kabyle),  bedja,  agaw,  bilin,  somali 
TCHAJXQLE 

- Ouest : hausa, gwandara,  ron-Bokkos, sura, kofyar,  goemay,  ngamo,  kubi, 
kirifi, gera, karekare (dera),  pero,  bade,  ngizim,  warji,  diri,  jimbin,  miya,  mburke, 
kariya, tsagu, zaar, seya,  gurdug  (guruntum),  boghom  (burrum),  geji,  dwot,  palci 
(polchi),  zera,  dira,  burma,  buli. 
- Centre : tera, pizlimndi, ga'anda, ga6in, hwona,  boka, bura, cibak,  margyi- 
ouest,  ngwaxi,  kilba,  zamdiu,  margyi,  fali-Mucella,  fali-Bwagira,  higi-"kafa, 
hi@-Baza,  higi-Kamale,  higi-Ghye,  higi-Futu,  psi@  (kapsiki),  zlaqa  (dial. 
kapsiki),  sharwa,  jimjiman  (djimi),  gude,  njanyi,  bana  (fali-Gili),  zizilivakan  (fali- 
Jilbu), gbwata (bata), gbwata  du Faro, mwulyen,  bacama, gudu, laamang, 
zagvana, gava, nakatsa,  wandala, galvaxdaxa, dghwede,  xadi  (hidé),  galvaxdaxa, 
wandala,  parakwa  (podoko),  hurza,  wuzlam,  mada, minew (dial.  zulgo),  gemzek 
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songhay 
hausa-tuareg 
hausa 
tchadique : hausa et Mandara-nord 
tchadique : Mandara-centre 
tchadique : Mandara 

tchadique-adamawa : Mandara-Alantika 
tchadique-adamawa : Logone 
tchadique : gr. sumray-nancere  (Tchad) 
tchadique : gr. sura-zaar (Nigéria) 
tchadique : gr. warji  (Nigéria) 
kwa, llfûlde et tchadique  (Nigéria) 

cross-river et tchadique  (Nigéria) 
adamawa,  chamito-sémitique 
vute-kobo-sara 
bamiléké 
oubanguien : gbaya-banda 
oubanguien : zande-nzakara 
chamito-sémitique : tchadique,  berbère 

haabu "laine,  cotonll 
abduk 
tsatsa 
Puwzi 
gugumaY 
ma+aga "bande de 
coton tissé" 

mbaraw 
wudri 
sumbi 
t-5 
lupul  "bande  de 
coton  tissé" 
-fil0 
s-k  "sacl' 
bun 
ndap 
tende 
tukia 
z-w-r  "corde, fil" 

kumb- 
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AB R.C., 1949, Dictiorzavy of the Hausa langtlage, Crown Agents for the 
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1989, Lexique bidiya, une lang~e  
centre-apicaine (Rbpubl ec une inbsducti0n grannmar'icale, 
Francfort : V. Klostermm, 164 p. [bidiyo] 

BABA Adoum Zaid Djibrine, P. de MOWGBLFIER, n.d., Dictionnaire danplbat 
(parler de l'est), Sarh : Documents du  Centre d'Etudes Linguistiques, Coll&ge 

BARRETEAU Daniel (dir.), 1978, Inventaire des ktudes linguistiques st4r les  pays 
d2fiique noire d'e~pre~sisnpanqai~e  et  sur Madaga~car, Faris : CILF, 624 p. 
[Inventaire et classification des langues] 

BARRETEAU Daniel,  1988, Description du tnofu-gudur (langue de la famille 
tchadique parlée au C ~ ~ W V O U M )  : 2. Lexique, Paris : 0RSTOM-mSWFS, 480 
p. [mofi-gudur] 

B m T E A U  Daniel (dm. pers.) : mdala, mada,  mbuko,  merey, gemek ,  mda, 
euvsk, moh-nord (Duvmgap), giiziga-nord (Maroua), gijziga-suud (Msutsursu;l, 
Mdjivin), ksleri (hina)), m daba, m b c h ,  gavar, ka& (@da), masa. 

BEWON P.A., The langtrages and people8 of Bomu, London : Fr& Casss, Vol. 1. 
[&de, makari, m g l a ,  yedina] 

B E I t N D  Yves, WHTE-KBLBA Mary9 1994, Dictionnaire zarma-panpis  flip14bli- 
que du Niger), Paris : ACCI', 350 p. [zarma] 

BOUI(AIP Sklim, Jean-Pierre CAPRILE, Ndjerassem NG-ABOT, 1983, Lexiques 
th&matiques de IYpique Centrale (LETAC) : Tchad, Sara-Ngambay, Activiibs 
&onomjqzm et sociales, Paris-Yasund6 : ACCT-CE~WOLA.  [sara- 

B0UQUIAUX Luc- en coll. avec J.M. K0BOZO et Marcel DIW-KJDIWT, 1978, 

BOYELDIEU Pascal ( e s m .  pers.) G a m a ,  mmbu, dwa, l m g  s a m a ,  

75, Lexique iumak-pangais (Tchacg, Berlin : Marburger 

Ch.  LW^. [h~la-est] 

WabaYl 

Dictionnaire sango-jkmqais, Paris : SELAF,  670 p. [sango] 

niellim (ha), laal. 

Studien zur und Asienhnde  5,145 p. [hm&] 
CkdWLE kan-Pierre (comm. pers.) : mbay 
CHARLES M.@. et J.E. DUCROS, Lexique songhai (parler kado du Goronrol), Paris : 

CL0paRES-HEISS France (cornm. pers.) : banda 
L'Harmattan. [ssnghay] 
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COHEN Marcel,  1969, Essai comparatif sur le vocabulaire et la phonétique du 
chamito-sémitique, Paris : H. Champion  (Bibliothèque  de  1'Ecole  des  Hautes 
Etudes,  248  p. 
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DIEU  Michel  (comm.  pers.) : koma  du  nord-est  (gawnu),  koma  du  centre  (gimbe), 
koma du sud-ouest  (kompana),  samba  (tchamba),  doayo,  logto  (voko),  kobo 
(vere),  duupa, pEm, duru,  pan%-pape,  gbwata (du Faro). 

EBERT  Karen,  1976, Sprache und Tradition der Kera  (Tschad). 2. Lexikon/Lexique, 
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FÉDRY  Jacques,  1971, Dictionnaire dangaléat (Tchad), Paris : Afrique  et Langage. 
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FOUCAULT Charles de, 195  1, Dictionnaire touareg-frnçais (dialecte de l'Ahaggar), 
Paris : Inlpr.  Nationale de France, 4 vol.  [tuareg] 

GOUFFÉ Claude,  1974,  "Contacts  de  vocabulaire  entre  le  haoussa  et  le  touareg", Actes 
du premier congrès international de linguistique sémitique et chamito- 
sémitique (Paris, 16-19 juillet 1969) (A, Caquot  et D. Cohen  éd.), The Hague, 
Paris : Mouton,  pp.357-380.  [hausa,  tuareg,  kabyle] 

Institut National  d'Education  et  de  Formation,  1983, Lexiques thématiques de I!dlfrique 
Centrale (LETAC) : CentraJi.ique, Sango, Activités économiques et sociales, 
Paris-Yaoundé : ACCT-CERDOTOLA,  XIV-306  p.  [sango] 

JUNGRAITHMAYR Herrmann,  198  1, "Les langues  tchadiques", Les langues dans le 
monde ancien et moderne (J. Perrot  éd.),  Paris : CNRS. 

JUNGRAITHMAYR Herrmann  (comm.  pers.),  Catalogue  des  langues  tchadiques, 
Francfort.  [hausa, gwandara, kofyar,  goemai,  dera, gera, kubi, kirifi, sura,  ron- 
Bokkos,  logone,  warji,  tsagu,  kariya,  miya,  pa'a,  mburke, jinlbin, diri,  boghom, 
baranl, zar, ngizim,  kabalai,  lele,  sibine,  ndam, kwang, kera,  sokoro,  barein, 
tumak,  mubi,  jegu, Wla,  miganla,  njanyi,  bata-Garoua,  bacama,  laamang, 
wandala, podoko,  glavda,  dghwede,  mofu-Duvangar,  giziga-Maroua,  mbazla, 
mazagway,  daba, gidar, yedina,  kotoko-Mandagué,  musgum-Pus,  musgum- 
Ngilemong,  masa,  zime] 

KRAFT Charles,  1981, Chadic wordlists: 1. Plateau-Sahel, 2. Biu-Adandara, 3. Biu- 
hiandara  et  alii, Berlin : D.  Reimer  (Marburger  Studien A r  Afrika- und 
Asienkunde  23-24-25),  261 + 196 + 251  p.  [langues  tchadiques  et  adamawa] 

LAGAE  C.R., V.H. VANDEN  PLAS, La langue des Azandé : 2. Dictionnairej?ançais- 
azandé. [zande] 

Beral 
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S Jol~annes, 1937, Zentralstdanische Slz!dien, Hamurg : Friederichsen,  De 
Gruyter. [ m a &  h b o ,  kdh, hmra, sokoro, h e i n ,  bua,  nielim, lcoke2 
somai, @ri, dormo, kaba, @lei, moglgel, masa, tuburi, mata, yasing 
(munchg), rnmgbai, Mi,  h r i ,  bma, melala, podoko, masa, kuluag lame2 
mu@, muzmm, hseri, gulfei,  mubi,  koQar,  sura] 
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Rp;pP E.L., h/fLTHLE C.,  1969, Dictionay of the Gleivda Iangtmnge (A4andara 
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RTJELLAPD S u m e ,  1998, Dictionnaire tupz'c~'i-~a~~klis-anglais @&@on de 
Mindaoré, Tchad), Paris : Peters-SELM (Langues et cultures dikaines IO), 

SACHNINE Michka, 1982, Le lamé (vil11 dzàpàd), tua parler zimS du Nord-Ca~~1erozm 
(langue tchadique) : 2. Diciionnaire lamé-jPanpais, Lexique flanqais-lamb, 
Paris : SELAF-ACCT (Langues et cultures  africaines 1). [dzzapaw] 

344 p. [tupuri] 

258 



Les dénominations  du coton dans le bassin du lac Tchad 

SEYDOU  Christiane  (comm.  pers.) : peul. 
SEIGNOBOS  Christian, 

SEIGNOBOS  Christian  (comm.  pers.) : hlfblcie,,  arma,  kotoko-Makari,  kotoko-Gulfei, 
kanuri, wandala, mundang,  tupuri,  sharwa,  jimjiman,  gude,  njanyi,  cuvok, 
moh-gudur, mbadam,  gavar,  mazagway,  hina, mafa, giziga-Mijivin, gidar, 
wula,  kapsiki,  dupa, juta, dowayo,  vere,  koma,  camba,  duru  (May0  Alim), 
mbum,  peere  (kutin),  vute, wawa, mambila,  bamun  (Fumbot),  bafut,  yemba 
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